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MESSAtm ADIŒSSB LE 10 J'.EVlt[D l~ A M• .AJmI MSHID ALI~,
PR1!Kl:ER MIm8.l'Rl DE lA !lJ!l.PUBLIQUE S<:lMA.LD:, PAR M. If. S.~,

PBISIœNT DU CONSEIL ms MIlIS'mES m: L'tmSS

MOlUilieur le Premier MiDistre.,

J'ai appris avec tristesse que du beur't8' s "Went prcd.uits à la frontière

sOllll&lo-étbiop1erme, causant des pertes en vies h~8 et des cWe,its _ttSriell.

Je suis 1'emement cœva1n-cu ~ et 3e pense que YOWII itss de mœ avis - que de tell

heurts entre deux Etats aMcains vo:l.8ins, auxquels incCllBbe la lourcle ttche de

rt:nf'orcer leur incWpend.ance nat10ule et de dtSvelopper leur 'concede et leur
culture pour le bien de leurs peu,p1es, ne peuvent répœdre aUXinttSrtts et aux

aspirations ni de l'un ni de l'autre.

Si j'ai bien compris, le contlit qui a surgi. à la trœtière sOllll&lo-éth1opierme

est dO. au tait que l'une des p&rt!es a sa propre interprétation touchant certains

districts sur lesquëls "J.'âut1'e ~e exerce sa souverainettS. Assurélltent, des

d1rtérends de ce genre existent entre de nombreux Etats, non seulement en Afrique,

IlIais aussi sur d'autres continents. Bien entendu, U convient de chercher à. les

régler et de trouver des moyens qui permettent de les résoudre à la satis1'action

des peu'ties intéressées. Cependant, de l'avis du Gouvernement soviétique, U n'y

a :pas et U ne peut y avoir actuellement entre Etats de litiges territoriaux, de

questions trœtalièrea en suspens, dont le ~ement exige l'emploi des armes.

Cette observation ÈS 'applique entièrement aux divergences qui existent entre

la ao.J.ie et l'Ethiopie au sujet des questions trœtal:Lères. A l'heure actuelle,

les armes sont entrées en action, le 8&%lg coule, et si 1.'on n'étoutte pas ce

contllt, si on le laisse s'étendre, qu'en résultera-t-U'l Le. Sœalie et l'Ethiopie

s'épuiseront danS de vains combats; de plus en plus, l'une et l'autre enverront

au 1'ront des soldats et des armes et dépenseront des ressources _térielles. Pour

le. SaIIalie comme pour l'Etb1opie, les pertes en vies hUllBines augmenteront sans
cesse.

Evidement, U se trouvera peut..@tre des éléments qui ne feront que se réjouir

d'un conflit~ entre deux :pays af'ricains voisins, et qui m@m.e ne manqueront pas

de saisir cette occasion pour af'f'aib11r et pour saper à l'intérieur l'unittS dont les

pays d'Af'rique tont preuve danS leur lutte cœtre le colonialisme e'!; pour leur
indépelldance et leur' soUVere:ineté•. ,
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C'nt l _ nu COWlItractivn que ln peupln afr1œ1u doivent~r

toute hv aqie et toutH lENn tol'cu, Jlut8t qu'l ~er da CQllPteIlil ln ume.

l la ain et l tente de~ pv les umeIII, l leur prot1t, tel ou tel litige

'tenitorial. Je u ~ 4œc" Hoœleur le PreIIier Mildstre, de taire appel

l vous p<:lU1" que VClWB pra1ez toutu lu USUl"H. voulue. et _ttiez tout en oeuvre

&fiD de tain ce'Hr~~ le fft lla froDtia tliaDlo..4th1op1eoœ et de
De pu laiSlllel" W cœtl1t tZ'mt&l1er ~rer en une guerre __ 1&

République llIœr&lle et l'ltb1~e.

J'est1me bau~t votre ...~ paUtique et la fel"Uté dont VOUS faites

preuve pour la Mfcmse du pri.Deipt ete la coa1steDce pac1t1que de tous les Etats;

c'eat~ .1e veux~ .l'eapoi1o que le cUtt~ entre 1& Bœ&l1e et

.l'Ethiop1e IMZ'& No.lu pu" des .,... PlCiftques, claœ l'int61'ft de. ptuplelll cles

deux pays.

En mtu teIlps. que je 'V'OI.ZS adresse·1e prisent ussqe" bsieur le

PreIlier Mildstre, je l.fmce 1e ..- appel à Sa Na.1eaté H&D.é SélusilS I, empereur

d'Etbiopie.

Veu1llez, etc.

Moecou, le I<1'eIIl1n,
Le 10 f'~er 1964


